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Le 4 avril, vers midi, tous les voyageurs, y
compris l'ami de Montréal, étaient réunis à borJ

d« la goélette ; le capitaine donna le signal de

lever l'ancnî.

A peine pouvait-on hisser les voiles, tant elles

étaient raidies par les glaces. Il fallait être

doué d'une constitution de fer comme David

Têtu et ses matelots, pour résister sur le pont,

par le froid intense qu'il faisait, et (^ue rendait

encore plus piquant le vent violent qui soufflait

du nord.

Renfermas dans la petite chambre de la goé-

lette, tout ce que pouvaient faire les confédérés,

c'était de se garantir contre les rigueurs de la

température, car leur sang méridional n'avait

pas encore pu s'acclimater à ces hautes latitudes

et se glaçait dans leurs veines.


